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COMPTE RENDU DES STANCES

DE LA

SOClElt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 7 juin 4947

J. Briquet. Les nacelles paleales, l'organisation de la fleur et du fruit dans
le Filago gallica L. — Leon-W. Collet. La presence d'une lame de Mylo-
nite dans la Tour Saliere (versant d'Emaney).

J. Briquet. — Les nacelles paleales, I'organisation de la
fleur et du fruit dans le Filago gallica L.

Des 1819, Cassini (') a signale chez le Filago gallica la
presence de bractees paleales peripheriques « coriaceis, margine mem-
branaceis», renfermant des akenes glab res depourvus d'aigrette,
tandis que les akenes des autres fleurs de la calathide sont papil-
leux et pourvus d'une aigrette ; l'auteur s'est fonde sur ces carac-
teres pour separer generiquement le F. gallica du genre Filago
sous le nom de Logfia. — L'etude morphologique du F. gallica
a ete reprise avec plus de precision en 1843 par Cosson et
Germain (2). Selon ces botanistes, les bractees paleales exterieures (s)
sont epaissies et presque ligneuses a leur base ; elles renferment
les akenes en se soudant vers leurs bords ä la face interne (f),
les bords scarieux restant libres et souvent etales. La löge qui ren-

r) Cassini in Bull. soc. philom. ann. 1819, p. 143.
2) Cosson et Germain, Observations sur les genres Filago Tourn. et

Logfia Cassini, et description d'une espece nouvelle du genre Filago.
[Ann. sc. nat.,s&v. 2, XX p.291, tab. 13 A (1843)].

3) Les bractees paleales exterieures sont appelees « folioles involu-
crales moyennes » par Cosson et Germain. Nous suivons la terminologie
exposee dans une note precedente. [J. Briquet, Le critere distinctif des
bractees inyolucrales et paleales dans la calathide des Composees :

Arch., 4mo p6r., XLIII p. (1917].
4) C'est nous qui soulignons.
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ferme l'akene reste percee ä son sommet d'une ouverture tres etroite

par laquelle passe le fleuron. L'akene tombe ä la fin avec la brac-
tee qui l'enveloppe. — Ces donnees ont ete reproduites ä peu pres
textuellement par tous les auteurs qui ont suivi. Cependant, elles
renferment, ainsi qu'on le verra plus loin, deux erreurs d'obser-
vation relatives k la soi-disant soudure des bords de la bractee
paleale eta la situation des marges hyalines. D'autre part, lapseudo-
carpie de ces nacelles, tres exactement constatee par Gosson et
Germain, est un phenomöne si interessant qu'elle m£rite d'etre etu-
diee de plus pres dans ses rapports avec l'organisation de la fleur
et du fruit.

Les calathides du F. gallica sont ovoides-pentagonales ä bractees

disposees suivant le type s/5. Les bractees involucrales courtes,
et separees par de tres courts entrenceuds sont lineaires-acuminees,
uninerviees, a champ neural herbace, couvert sur le dos de longs
poils laineux entrelaces, ä marges hyalines confluant en une lon-
gue pointe diaphane. Les bractees paleales exterieures, bien plus
grandes et plus longues que les precedentes, sont differenciees en
nacelle et en rostre. La nacelle atteint ä la fin 0,9 mm. de

longueur sur 0,4 mm. de profondeur; elle est reguliferement convexe
du cöte inferieur, ä flancs aplatis, ä «pont » rectigne et assez

large, parcouru dans toute sa longueur par un faible sillon
median. Un peu au delä de l'extremite proximale de la nacelle, le
« pont'» est pourvu de deux marges hyalines assez larges, qui se

prolongent sur toute sa longueur et se continuent dans le rostre.
Ce dernier est redresse, rectiligne, formant un angle obtus avec
le « pont» de la nacelle, et atteint env. 2 mm. de longueur ; sa
region mediane est occupee par un faisceau libero-ligneux plonge
dans le chlorenchyme mesophyllien. Le champ neural est lineaire-
lanceole ou subule, tandis que les marges hyalines se rejoignent
au-delä du sommet du champ neural pour former une languette
apicale diaphane obtuse. Les marges hyalines tant de la nacelle que
du rostre sont depourvues de mesophylle, ä cellules epidermiques
allongees, effilees en pointe et disposees en files paralleles.

La nacelle comporte, comme on sait, des'parois fortement in-
durees et, d'autre part, l'epiderme exterieur porte d'abondants et

longs poils flagelliformes enchev£tres qui rendent difficiles l'intel-
ligence de l'organisation de la nacelle. C'est sans doute pour ces
motifs que Gosson et Germain ont decrit et figure la nacelle comme
un corps ä bords internes sondes, et comme si les marges scariuses
bordaient le « pont » parallelement au sillon median et eocterieure-
ment a ce dernier. Mais l'anatomie montre un etat de fait bien
different. Le pourtour de la nacelle, en section transversale, est li-
mite par un triangle spherique, comportant d'ailleurs des ondula-
tions secondaires plus faibles sur les cotes. Le cote superieur, celui
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du « pont», est plus aplati et plus large que les deux autres flan-
quant la carene obtuse-arrondie. Le sillon median du «pont»,
difficile ä voir de l'exterieur, se revele comme une fente qui
traverse de part en part toute lepaisseur du «pont». En d'autres
termes, les bords de la bractee paleale naviforrne sont simple-
nient rapproch.es etroitement et serres I'an contre l'autre, de

fagon ä ponter la nacelle, mais lis ne sojit nullement soudes.
C'est sur ces bords que sont inserees les bandes marginales
hyalines : sur des coupes transversales, elles se presentent d'abord
redressees, puis plus ou nioins etalees. L'epiderme exterieur de la
nacelle est forme d'elements parallelipipediques, allonges dans le
sens de Taxe de la bractee, assez volumineux, ä parois exterieures
convexes et epaisses. L'epiderme interieur est au contraire micro-
cytique et cristallifere; il est depourvu de poils. Au sillon, les
deux epidermes sont separes l'un de l'autre par la lame epi-
dermique de la bände hyaline, ä laquelle on passe brusquement.
Tout l'espace compris entre les deux epidermes est occupe par des

stereides typiques, allongees dans le sens de Taxe de la nacelle, a

parois lignifiees et tres fortement sclerifiees. L'epaisseur de ce

stereome mesophyllien est rendue inegale par les ondulations des

flancs et du pont de la nacelle ; en outre, eile atteint son maximum
aux deux bords exterieurs du pont, tandis que son minimum d'e-
paisseur est realise le long1 de la caiAne et au niveau du sillon du

pont. Un faisceau libero-ligneux occupe la carene, mais il est
assez difficile ä mettre en evidence lors de l'entier developpement de
la nacelle, ecrase qu'il est par la masse de stereome environnante.

La cavite de la nacelle possede en section transversale un pour-
tour ä peu pres circulaire ; eile aboutit, ä l'extremite distale de la
nacelle, ä un petit orifice circulaire par lequel passe la corolle.
L'ovaire est ovoi'de, comprime, allonge et un peu incurve, epou-
sant la ligne convexe de la carene nacellaire, retreci ä l'extremite.
La corolle filiforme, longue d'env. 1,4 mm. n'est engagee dans la
nacelle que par l'extremite proximale du tube ; eile est appuyee
sur la plus grande partie de sa longueur contre la rostre qui l'en-
veloppe du cöte exterieur. Le tube est irregulierement fendu ä son
sommet en 3-4 lobules portant exterieurement quelques trichomes
biseries, allonges, ä extremite obtuse. Nous n'avons jamais vu de

corolles Q tronquees au sommet commeen figurent Cosson et
Germain. Les parois du tube ont une structure extraordinairement
delicate : elles ne comportent que les deux epidermes et une assise

mesophyllienne hyaline. ]l n'y a pas trace de faisceaux libero-
ligneux. — Le style remplit entierement le tube corollin. Au
regme basilaire court et tres gr6le succede un eperegme tronque ä

la base, affectant la forme d'une demi-toupie, a elements nette-
ment sclerifies. Les deux faisceaux libero-ligneux, separes par le
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tissu conducteur, sont visibles sur toute la longueur du style. A
la sortie du tube, celui-ci se divise en deux branches longues d'env.
0.8 mm., un peu aplaties du cöte interieur, pouvues exterieure-
ment et vers l'extremite de papilles obtuses inclinees en avant et

peu saillantes.
A la fin de l'anthese, la fleur se detache suivant le processus ha-

bituel: faible sclerification des elements basilaires du tube corol-
lin; le style se rompt sous l'epiregme.

En revanche, 1'akene reste enferme dans la cavite de la nacelle
et tombe avec la bractee, detachee seulement a la fin de la periode
vegetative de la saison. Ce fait biologique est en relation avec
diverses particularity dans la structure du pericarpe. Ce dernier est
extrömement mince, & epicarpe microcytique lisse, a mesocarpe
parenchymateux epais de 1-2 assises de cellules, a endocarpe le

plus souvent detruit ä la maturite. II n'y a qu'un faisceau libero-
ligneux gröle, posterieur, qui parcourt le pericarpe dans toute sa

longueur jusqua la base du style. L'embryon est volumineux, ä

plan de symetrie perpendiculaire au plan de symetrie de la fleur,
a cotyledons Orientes d'avant en arriere.

Aux cinq fleurs O exterieures. succedent 5-8 fleurs § dont les

pöripheriques sont situees a l'aisselle de bractees paleales non
pseudocarpiques. Ces bractees ont un champ neural uninervie
herbace un peu concave, borde de marges hyalines qui se rejoi-
gnent au sommet pour former une languette obtuse et diaphane.
Les differences que les fleurs Q presentent par rapport aux fleurs
9 peuvent ötre brievement resumees comme suit. — La corolle
possede un tube long d'env. 2,2 mm., de calibre plus fort que
dans les fleurs §, mais assez egal, un peu elargi ä la base, au
niveau de l'epiregme stylaire, insensiblement et tres faiblement elargi
au sommet. Les cellules epidermiques sont caracterisees par des

parois radiales beaucoup plus fortement epaissies que les internes
et les externes. Ces dernieres etant un peu concaves, il en resulte

pour 1'ensembledu tissu une apparence pseudo-papilleuse caracte-
ristique, et qui se retrouve d'ailleurs chez d'autres especes du

genre Filago. II y a cinq faisceaux libero-Iigneux normaux. Les
5 lobes corollins ogivaux atteignent a peine 0,7 mm.; ils portent
exterieurement quelques trichomes biseries comme dans les fleurs
9, et sont quelque peu papilleux interieurement sous le sommet,
Les etamines ont des antheres lineaires longues d'env. 0,7 mm.
(appendices compris), ä appendices terminaux longs d'env. 0,2
mm. arrondis-tronques, a appendices basilaires filiformes colles
d'une etamine ä l'autre par leur bord exterieur, faiblement disso-
cies en trichomes sur leur bord interieur et a l'extremite, aussi
longs que l'antheropode ; ce dernier est plus gröle que le corps du
filet, graduellement retreci de la base vers le sommet. Le style est
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construit comme dans la fleur $ mais ä branches longuesde 0,4
mm. pourvues exterieurement de poils balayeurs claviformes vo-
lumineux, abondants et inclines en avant. — Les akenes sont
ovoi'des, comprimes par les cötes, mesurant env. 0,5 X 0,2 mm.
de surface. La base retrecie est pourvue d'un vagin saillanl, forme

par un anneau de grosses cellules sclereuses, a parois radiales
foi'tement ponctuees. L'epicarpe est couvertdepoilsdeNobbe mu-
cilagineux, appartenant au type court decrit par M. Hanausek,
signale par nous dans divers genres de Gnaphalineeset de Filagi-
nees, et non pas de papilles comme l'indiquent les auteurs. Le me-
socarpe est parenchymateux, plus epais que dans les akenes des
fleurs 9> et comporte 5 faisceaux libero-ligneux, dont l'impair
posterieur plus volumineux. L'embryon est dispose comme dans
les fleurs 9- L'aigrette, longue d'env. 2 mm., est relativement
oligochete dans les fleurs peripheriques, plus polychete dans les
fleurs du centre. Les soies portent a la base des trichomes courts,
etales, les plus inferieurs arrondis au sommet, les suivants subai-

gus. Ces trichomes passent graduellement ä des elements plus
courts, plus aigus, plus ecartes, inclines en avant, qui constituent
les denticules de la soie. Celle-ci est terminee par 2 a 3 cellules un
peu plus volumineuses, dissociees au sommet mais d'ailleurs de

rn6me forme. L'aigrette est extraordinairement caduque. La rupture

s'eflectue suivant le processus ordinaire, immediatement au-
dessous de l'assise la plus inferieure de la soie, a parois inferieures
epaissies. Les poils etales fonctionnent comme poils de liaison, ce

qui entraine la chute de l'aigrette par paquets de soies.

La pseudocarpie des bractees paleales exterieures implique le

transferi des fonctions da pericarpe aux nacelles de ces bractees.

La repercussion de ce transfert de fonctions surl'organisation
de la fleur $ et de son fruit peut 6tre resumee comme suit:
diminution d'epaisseur dupericarpe, suppression despoils deNobbe
mucilagineux (appareil de fixation de l'akene auxparticules
du sol), reduction des faisceaux libero-ligneux dans le meso-
carpe ä 4 seul, forme incurvee du fruit, disparition de
l'aigrette, disparition de I'appareil libero-ligneux de la corolle.

Toutes ces modifications sont concomitantes et sont des

consequences de la pseudocarpie des nacelles paleales. Suffisent-elles a
motiver la creation, pour le Filago gallica, du erenre Logfia
Nous ne le pensons pas. On a comparfe la pseudocarpie du F.
gallica ä celle des Micropus. Nous ne pouvons entrer ici dans
l'expose detaille de la pseudocarpie dans ce dernier genre, oü eile

presente des caracteres encore plus marques. Mais il convient de
dire que les Micropus se presentent comme un groupe isole du genre
Filago, k l'epoque actuelle, par l'ensemble de leurs caracteres. Au
contraire, le Filago gallica se rattache etroitement par I'en-
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semble de son organisation et par son port aux aulres especes
du genre Filago. Bien plus, l'espece la plus voisine, F. minima
Fries, possede des bractees paleales exterieures carenees, ce qui
etablit une transition aux nacelles paleales du F. gallica. Cette
transition est rendue encore plus evidente par le fait que la fleur situee a
l'aisselle de cette bractee carenee comporte aussi des akenes glabres.

M. LeonW. Collet fait une communication sur la presence d'une
lame de Mylonite dans la Tour Saliere (uersant d'Emaney).

M. Maurice Lugeon (4) a attire l'attention, en 1912, sur le fait
que « la nappe de Mordes, la plus basse de la serie des nappes
helvetiques, s'est avancee vers le Nord sur une lame de Mvlonite
qui semble former une unite techtonique independante ». En 1 914.
ce savant a publie dans deux notes (2) les conclusions que lui im-
posait cette decouverte.

M. Collet fait remarquer qu'a la suite de la decouverte de M.
Lugeon il fallait s'attendre ä retrouver le meme fait sur la rive gauche

du Rhone, dans le massif Dents du Midi-Tour Saliere. C'est
ainsi qu'en 1915 M. F. de Loys (3) signala la presence de la Mylonite

au Col des Dardeux (2570 m.) sur leversant Nord de la Cime
de l'Est des Dents du Midi.

Des 1915, M. Collet a repris l'etude du massif Dents du Midi-
Tour Saliere a la lumiere des dernieres decouvertes pour corriger
ses publications (4) de 1904 et 1910. II signale la presence de

Mylonite, accompagnee de calcaires du Trias, entre la nappe et
et 1'autochtone a la Tour Saliere sur le versant d'Emanev. L'af-
fleurement de Mylonite n'a pas plus de 5 nr. de longueur et 0.6 m.
d'epaisseur tandis que les calcaires ä platine jaune du Trias ont
jusqu'ä 2 m. d'epaisseur. Sur l'aröte du Col d'Emaney si la Mylonite

manque, par contre le contact mecanique entre le Nummuli-
tique renverse de la nappe et le Flvpsch est tres marque.

M. Collet reviendra sur la question de la provenance de la Mylonite

ainsi que sur certains points de la geologie de la region.

') Sur la tectonique de la nappe de Mordes et ses consequences. C.
B. Acad, des Sc. t. 155 p. 623, seance du 30 sept. 1912.

2) Sur l'ampleur de la nappe deMorcles. Ibid. t. 158 p. 2029, seance
du 29 juin 1914.

Sur l'entralnement des terrains autochtones en dessous de la nappe de

Mordes. Ibid. t. 159 p. 192. Seance du 13 juillet 1914.
3) Sur la presence de la Mylonite dans le massif de la Dent du Midi.

JGclogx geol. Helvet. Yol. XIV p. 36, 1916.
4) Etude geologique de la chaine Tour Saliere-Pic de Tanneverge.

Mat. Carte geol. de la Suisse. Nouv. ser. XIX liv. Berne 1904.
Les Hautes-Alpes calcaires entre Arve et Rhone. Mem. Soc! de Phy.

et d'Hist. nat. de Geneve. Yol. 36, fasc. 4. Geneve 1910.
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